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Il l’observait à la dérobée depuis un bon moment. Grande, blonde, élancée, elle était de ces femmes qu’à peu près n’importe quel homme normalement constitué aurait rêvé d’inviter à dîner. Elle se tenait à cinq mètres de lui, sans se douter le moins du monde de la question qu’il allait lui poser… Pourvu que son plan marche…
En bon Irlandais, son grand-père aurait probablement soufflé sur son trèfle à quatre feuilles, tapé par trois fois sur une rampe d’escalier et murmuré une prière à la Sainte Vierge. Mais Finn McKenna n’était pas superstitieux. Il croyait davantage aux heureux hasards provoqués par un travail acharné, et Dieu savait qu’il avait réfléchi à cette démarche : il l’avait longuement soupesée, examinée sous toutes les coutures, avait par deux fois vérifié ses recherches. Bref, il avait pris toutes les garanties pour obtenir une réponse favorable de la jolie femme qu’il allait aborder.
— Tiens : cadeau du barman.
Il se retourna et sourit en voyant les deux pintes de bière brune que son frère lui tendait.
— Merci.
Il savoura une longue gorgée. Frais à souhait, le breuvage sombre était un vrai velours, il déployait une remarquable richesse d’arômes. Ce Riley… Il n’y avait que lui pour se procurer de la Guinness dans une soirée VIP. Dans ce raout de professionnels de l’architecture, le bar proposait plutôt des Martini et des vins millésimés à plusieurs centaines de dollars la bouteille. Une bière y détonnait autant qu’un pissenlit dans un parterre de roses au cordeau. A vrai dire, Finn s’en fichait royalement. Il n’avait jamais été du genre à se soucier de ce que les autres racontaient sur lui, ni à s’embarrasser de conventions. Ce trait de caractère avait d’ailleurs été l’une des clés de sa réussite, avant de provoquer certains de ses récents déboires.
Mais ce soir, il allait renouer avec le succès. Il allait remettre son entreprise à flot, avec l’aide de cette femme : Ellie Winston. Seulement, elle ne le savait pas encore.
Une nouvelle fois, il récapitula tout ce qu’il savait d’elle. Eleanor Winston, « Ellie » pour les intimes, avait 29 ans, elle était diplômée d’une école d’architecture de renom, avait travaillé pendant trois ans dans un cabinet à Atlanta, puis était revenue à Boston peu avant que son père ne tombe malade. Elle était, depuis deux semaines, PDG par intérim de l’entreprise familiale, WW Architectural Designs. D’après la rumeur, son père avait été victime d’une crise cardiaque et ne pourrait reprendre son activité dans l’immédiat, sinon jamais. Le bruit courait également qu’elle n’était pas ravie de ses nouvelles responsabilités. Jusqu’alors, elle s’était spécialisée dans la construction de pavillons cossus, et la perspective de dessiner des hôpitaux ou des immeubles de bureaux ne la faisait semblait-il pas sauter de joie. Raison de plus pour qu’elle prête l’oreille à la proposition qu’il allait lui soumettre.
Pendant plusieurs semaines, il avait étudié ses concurrents avant de se décider pour WW. Ellie Winston était dans une situation délicate, elle ne dirait sans doute pas non à… à un coup de main. Oui, il allait lui présenter les choses ainsi : un coup de main à une consœur jeune et inexpérimentée, submergée par les responsabilités. Ils seraient gagnants tous les deux.
— Alors, c’est ça, ta grande idée ? lui lança Riley. Parler à Ellie Winston ? Ici ? Maintenant ? Dans cette tenue ?
Finn se regarda à la dérobée dans un miroir. Où était le problème ? Ce costume gris foncé lui allait parfaitement, surtout avec une chemise blanche et une cravate bleu marine.
— Et alors ? Elle est très bien, ma tenue.
— Oui, pour un enterrement.
Riley désigna sa propre chemise, qu’il portait comme à son habitude le col déboutonné, et sans cravate.
— Laisse-toi aller, pour une fois. Fais rêver ces dames.
Finn leva les yeux au ciel. De toute façon, il n’avait jamais accordé aucun crédit aux conseils de son frère. Il l’adorait, mais ils avaient des caractères diamétralement opposés.
— C’est l’occasion ou jamais, au contraire, dit-il. Elle aura bu quelques verres qui l’auront mise de bonne humeur. Et surtout, je vais la prendre au dépourvu.
— Là-dessus, je suis d’accord avec toi.
Finn reporta son attention sur Ellie Winston. Le type à côté d’elle venait manifestement de raconter quelque chose de très drôle : elle riait à gorge déployée, la tête renversée en arrière. Chaque fois qu’il l’avait rencontrée, elle avait été ainsi : exubérante, extravertie. Un sentiment diffus le troubla. L’espace d’une seconde, il envia l’homme qui l’avait fait rire et s’imagina que c’était lui qui l’égayait de la sorte.
Vraiment, elle était belle. Belle et mystérieuse.
Mais dans la mauvaise passe qu’il traversait actuellement, il ne pouvait pas se laisser distraire de ses objectifs. Surtout par une femme. N’apprendrait-il donc jamais ?
— Avec ce genre de femme…, fit Riley en secouant la tête. Inutile de jouer aux durs, Faucon.
— Arrête. Tu sais très bien que je déteste ce surnom.
— Pourtant, il te va comme un gant, dit-il en lui tapotant l’épaule. Tu n’as pas ton pareil pour bondir sur ta proie, la dépecer et rembourrer ton nid avec ses plumes… en y mettant les formes, bien entendu.
— Bien entendu, répéta Finn avec un haussement d’épaules agacé.
Il avait gagné ce surnom de Faucon quelques années plus tôt, après avoir progressivement éliminé plusieurs de ses concurrents par une série de rachats surprise. Cela avait permis à son cabinet d’architecture de devenir l’un des plus importants de Nouvelle-Angleterre. Du moins, pendant un temps. Plus précisément, jusqu’à ce que sa fiancée et associée lui assène un coup de poignard dans le dos. La garce… Elle avait bien failli lui faire mordre la poussière, et il était loin d’avoir redressé la barre. A présent, le seul surnom qu’il méritait était celui de « loser ».
Mais plus pour longtemps…
Une serveuse s’approcha pour leur présenter un plateau de tapas. Finn la remercia d’un geste, mais Riley arbora son sourire le plus enjôleur.
— J’hésite… Ils ont tous l’air appétissants, mais pas autant que vous.
Elle rougit légèrement et sourit.
— Goûtez-en un, pour voir.
Il opta pour un canapé au saumon qu’il engloutit en une bouchée.
— Celui-ci n’est pas mal… Mais j’ai du mal à choisir.
— Qui vous parle de choisir ? fit-elle avec un sourire aguicheur avant de s’éloigner d’un pas chaloupé.
Finn réprima un soupir.
— Pourrais-tu penser à autre chose qu’aux femmes, pour une fois ?
— Et toi, pourrais-tu penser à autre chose qu’au travail, pour une fois ?
— Tu racontes n’importe quoi ! Je suis responsable d’une entreprise, je dois rester concentré sur mes objectifs.
Une fois, une seule, il s’était permis de dévier de cette règle en se consacrant à une relation — mal lui en avait pris. Chat échaudé…
— On a tous le choix, Finn. Personnellement, je choisis de finir la soirée dans les bras d’une femme comme celle-ci.
Finn haussa les épaules. A quoi bon discuter ? Riley ne semblait vivre que pour honorer sa réputation d’incorrigible play-boy. Enfant déjà, il avait l’habitude de n’en faire qu’à sa tête.
C’était étrange comme les trois frères McKenna avaient des rôles bien définis. Lui, Finn, en tant qu’aîné, avait toujours eu le sens des responsabilités. Brody, le cadet et le plus paisible des trois, avait entamé la carrière respectable de médecin généraliste. Enfin, Riley, le petit dernier, affreusement gâté, avait toujours fait les quatre cents coups et s’était débrouillé pour échapper à toute responsabilité ou quasiment. D’ailleurs, il préférait vivre sur l’héritage de leur grand-père plutôt que de se donner la peine de chercher un métier.
— Laisse-toi vivre un peu, dit-il avec un soupir. Tu devrais sortir de ton bureau, de temps en temps.
— Mon travail est très prenant.
Non loin, la femme sur laquelle se polarisaient son attention comme ses espoirs continuait de bavarder avec d’autres confrères. Finn balaya la salle de réception du regard. Dans cette foule en chaussures vernies et en costumes sombres, deux personnes se singularisaient : Riley, avec sa chemise blanche et son blazer, et Eleanor Winston, vêtue d’une petite robe carmin dont la coupe très cintrée accentuait sa taille de guêpe. Elle était la seule femme à avoir choisi une tenue colorée. La seule habillée pour un cocktail plutôt que pour un enterrement, comme aurait dit Riley. Ses talons hauts allongeaient ses jambes et galbaient ses mollets bien dessinés, laissant deviner des cuisses fuselées et…
Il devait se concentrer !
— Tu pousses l’exigence à l’extrême, dit Riley, insistant. Quand même, tu as installé un clic-clac dans ton bureau ! C’est vraiment typique du célibataire sans vie amoureuse. A moins que ton assistante ne te tienne chaud la nuit.
Finn manqua s’étrangler avec sa bière.
— Mlle Marstein ? Et puis quoi, encore ? Elle pourrait être grand-mère !
— Et toi, tu pourrais rentrer dans les ordres. Laisse-toi aller, bon sang, vis un peu.
Finn soupira. Riley ne comprenait rien. Il ne se rendait pas compte que McKenna Designs restait dans une situation fragile et que le moindre faux pas risquait de lui faire perdre le terrain regagné au prix d’énormes efforts. Si encore il ne s’était agi que de lui, mais il avait des employés qui devaient faire vivre leur famille, rembourser des crédits… Il ne pouvait pas les laisser tomber.
— Je ne peux pas, pas en ce moment. Ma société a souffert de la conjoncture et…
Il s’interrompit en secouant la tête.
— Je n’aurais jamais dû lui faire confiance.
Riley posa une main sur l’épaule de son frère.
— Arrête de te flageller. Tout le monde fait des erreurs.
— Quand même, je n’aurais jamais dû lui faire confiance.
Combien de fois avait-il ressassé cette phrase ? Cent ? Mille ? De toute façon, l’eût-il répétée comme un mantra, quelle différence ? Le mal était fait.
— Tu étais amoureux, Finn. Tous les hommes se comportent comme des imbéciles dans ces cas-là : parole d’expert.
— Ah bon ? Tu as été amoureux, toi ? Vraiment amoureux ?
Riley eut un haussement d’épaules désinvolte.
— Sur le moment, je croyais l’être.
— Eh bien, je ne retomberai pas dans les mêmes erreurs.
— Je baisse les bras. Tu ne vas tout de même pas vivre en ermite à cause d’une histoire malheureuse ?
Une histoire malheureuse ? C’était le moins qu’on puisse dire ! Son ex avait débauché ses principaux clients, sali sa réputation et brisé son cœur. A ce niveau-là, il aurait mieux valu parler de Titanic sentimental.
— Ce n’est pas le moment pour en parler, de toute façon.
Ellie Winston s’était à présent jointe à un autre groupe, gratifiant chacun d’un sourire ou de quelques mots, et recevant un accueil pareillement chaleureux. Elle était vraiment d’une sociabilité hors pair. Fraîchement débarquée de Caroline du Nord, elle avait su gagner la sympathie de l’ensemble de la profession et n’avait pas tardé à se faire des amis. Pas de doute, elle serait un formidable atout pour sa société.
— Je dois rester concentré sur mon travail.
— Moi, j’ai plutôt l’impression que tu te concentres sur elle.
— Elle est un moyen pour une fin, rien de plus.
— Quelle fin ? Tel que tu es parti, je te vois finir vieux, noyé sous les papiers et dormant tout seul dans ton clic-clac.
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Un merveilleux cadeau, Shirley Jump

Eleanor est catastrophée. Elle vient de découvrir que si elle veut
adopter Jiao, cette adorable petite fille, il faut qu'elle soit mariée.
C'est la loi. Mais vers quel homme se tourner ? Soudain, il lui
vient une idée géniale : pourquoi ne pas proposer un marché a
Finn McKenna, le séduisant architecte qui la harcéle depuis des
mois pour qu'ils fusionnent leurs deux cabinets ? S'il I'épouse,
elle signera leur collaboration, c'est décidé. Pourvu que Finn

accepte ! D'autant qu'Eleanor doit bien reconnaitre qu'elle n'est
pas insensible a son charme...

Pour I'amour d’Apolonia, Rebecca Winters
Ambitieuse, Mallory Ellis consacre tout son temps au travail.
Jusqu'au jour ou elle fait la connaissance d'Apolonia, la niece
d'un de ses associés. Une enfant qui n'a pas connu sa mére et
a qui Mallory est préte a offrir la chaleur maternelle qui lui
manque tant. Mais il faudra d'abord convaincre le pere de la
petite, 'ombrageux Rafael d'Afonso, de lui donner une place
dans leur vie...

Un week-end de mariage, Jackie Braun

En allant passer un week-end a Las Vegas avec ses amies,
Serena n'imaginait certainement pas qu'elle se marierait.
Encore moins avec un homme comme Jonas Benjamin, si
différent d'elle qu'il la trouble au point de lui faire perdre la
raison. Elle n'imaginait pas davantage qu'il lui demanderait,
le lendemain de cette folle cérémonie, de rester son épouse le
temps d'asseoir sa carriére. Un défi que Serena finit néanmoins
par accepter, bien décidée a garder ses distances avec cet
inconnu dont elle porte pourtant le nom.
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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